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e L’Eglise catholique traverse une crise sans précédent dans son 

histoire : corruption des mœurs, de l’intégrité morale de ses plus 
hauts représentants, discrédit moral, impossibilité de se réformer 
en profondeur, désertion en masse de ses fidèles… « Le Fils de 
l’Homme, quand il reviendra, trouvera encore la foi sur la 
terre ? »
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Ne me traite pas 
comme un pécheur, 
épargne-moi  
le châtiment  
des assassins.

« J’ai mal à mon Eglise… », entend-on souvent. 
A raison ! Tant les déceptions que génère cette 
Institution se multiplient au cours des âges 
et la nôtre ne fait pas exception. Que de gens 
blessés, outrés, scandalisés, par l’action de 
l’Eglise ! Notre Eglise, une grande malade, qui 
peine à regarder la vérité en face et à trouver 
des remèdes à ses maux. Inutile d’énumérer ici 
la longue liste des scandales qui compliquent 
la marche des chrétiens vers le Ciel. 
Au XIVe siècle déjà, sainte Catherine de 
Sienne comparait l’Eglise à une lépreuse. Et 
le poète Dante Alighieri (dont nous com-
mémorons cette année le 700e anniversaire  
de la mort) ne s’est pas gêné de réserver  
des places en enfer pour trois papes… 
Qu’écrirait-il de celui d’aujourd’hui, adulé par 
les uns, décrié par les autres… Difficile d’être 
catholique dans ce contexte, beaucoup en ont 
marre et quittent le navire, la barque de Pierre. 
A celles et ceux qui seraient tentés de le faire – 
car il s’agit bien là d’une tentation – je voudrais 
rappeler cet enseignement de saint Augustin, 
commentant le neuvième verset du psaume 
25 : « Ne me traite pas comme un pécheur, 
épargne-moi le châtiment des assassins. » Dans 
sa cathédrale d’Hippone, l’évêque prêche ce 
qu’un sténographe prend en dictée : « L’Eglise 
de ce temps est une aire de battage. Je vous 
l’ai dit souvent et je le répète encore : cette aire 
comporte à la fois la paille et le blé. Que per-
sonne ne cherche à se séparer de la paille avant 
le temps du vannage ! Que personne ne quitte 
l’aire avant le temps du vannage sous prétexte 
de ne pas vouloir supporter les pécheurs. 
Trouvé hors de l’aire, tu serais attrapé par 

les oiseaux avant d’avoir été amassé dans les 
greniers. » Augustin en appelle à l’unité dans 
la communauté, malgré l’agacement que sus-
cite le comportement des pécheurs. Seuls les 
vertueux parviennent à les supporter, mais les 
vertueux, à l’égal du prophète Elie, se sentent 
parfois bien seuls au milieu des pécheurs. « Ils 
ont tué tes prophètes, ils ont démoli tes autels ; 
je suis resté, moi seul, et l’on cherche à m’en-
lever la vie. » (1 R 19, 10) Elie se sent seul, en 
vrai, il n’est pas si seul que cela, d’autres justes 
se tiennent ça et là… Dieu répond à sa plainte 
par ces mots : « Je laisserai en Israël un reste de 
sept mille hommes, tous ceux dont le genou n’a 
pas plié devant Baal. » (1 R 19, 10) Augustin 
ajoute : « Si toi tu es mauvais, ne va pas croire 
qu’il n’y a personne de bon. Si tu es bon, ne 
va pas t’imaginer que tu es seul à l’être. Si tu 
es bon, ne crains rien du fait d’être mélangé 
avec les méchants, car le jour viendra où tu 
seras séparé d’eux. […] Il chancelle au milieu 
des méchants, celui qui ne compte pas sur 
Dieu. Voilà l’origine des schismes. Les grains 
de blé dans l’aire supportent la paille avec 
patience jusqu’au temps du vannage. » Dans 
quelle mesure nous appuyons-nous sur Dieu 
pour vivre en Eglise aujourd’hui, malgré les 
difficultés ? En améliorons-nous la coexistence 
fraternelle, ou au contraire, sommes-nous de 
ceux qui divisent ? Sommes-nous de ceux qui 
plient le genou devant les baals de ce temps 
(idéologies, gourous de toutes sortes) ? A cha-
cun de faire son examen de conscience, pour 
rendre la communauté plus authentique, et 
pour, en fin de compte, avoir moins mal à son 
Eglise.    

Portrait de saint Augustin.
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